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Edito

Information

La FŽdŽration des
femmes pour la paix
mondiale a ŽtŽ fondŽe en
1992 par Mme Hak Ja
Han Moon et est engagŽe
dans trois domaines
dÕactivitŽs :

ƒducation
Îuvrer ˆ renforcer les
valeurs familiales,
morales et spirituelles
car la paix et lÕharmonie
dans la famille sont le
socle pour Žtablir une
paix durable dans le
monde.

Service
SÕinvestir dans des
projets humanitaires,
soutenant les efforts de
lÕONU pour atteindre les
objectifs du MillŽnaire
pour le dŽveloppement.

RŽconciliation et
Žchanges culturels
CrŽer des initiatives de
paix et de rŽconciliation
en organisant des
jumelages entre femmes
de cultures et de religions
diffŽrentes, ainsi que des
confŽrences et des
forums, etc.

________

La FFPM est dotŽe,
depuis 1997, du statut
consultatif gŽnŽral
aupr•s du conseil
Žconomique et social de
lÕONU (ECOSOC)

Contact : brigittewada@
hotmail.com
Site :www.femmespourla
paix.org

En ce dŽbut dÕannŽe 2018, je dŽcouvre une fois de plus
combien sÕengager pour une culture de paix, cÕest proclamer
une mani•re dÕ•tre, de faire et de vivre qui sÕapprend, se
dŽveloppe et surtout sÕentretient.

D•s janvier la fondatrice de la FFPM, Dr Hak Ja Han Moon, a
tŽmoignŽ de cet engagement lors du premier sommet africain
pour la paix qui a eu lieu au SŽnŽgal.

En mars, Marie-Christine Odent a exposŽ les bases dÕune paix
vŽritable ˆ lÕoccasion de la journŽe internationale des femmes
au cours dÕune intervention sur le th•me Ç Autonomie et
interdŽpendance È.

JÕai aussi choisi de prŽsenter le portrait dÕune femme
remarquable, Dr Sakena Yacoobi, qui a consacrŽ sa vie ˆ
lÕŽducation comme vecteur de paix et de libertŽ.

Enfin jÕai voulu faire dŽcouvrir les bienfaits du Yoga en
organisant des ateliers dŽcouvertes. Moments tr•s apprŽciŽs
par les participantes, qui nous ont conduites ˆ projeter une
sŽrie de sŽances en juin pour nos adhŽrentes.

C'est notre dŽfi au quotidien de cultiver notre cÏur, notre
personnalitŽ et notre unitŽ esprit-corps, car la paix commence
avant tout avec soi-m•me.

Brigitte Wada
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Premier Sommet Africain pour la paix 18-19
janvier 2018, Dakar, SŽnŽgal

Nouvelle Afrique : InterdŽpendance, prospŽritŽ
mutuelle et valeurs universelles
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En tant que responsable de la FFPM-France,
jÕai eu la chance dÕaller une semaine au
SŽnŽgal pour participer au sommet africain
pour la paix qui sÕest tenu ˆ Dakar du 17 au
20 janvier, sur le th•me : Ç Nouvelle Afrique
: InterdŽpendance, ProspŽritŽ Mutuelle et
Valeurs Universelles È. CÕŽtait un ŽvŽnement
historique organisŽ par la FŽdŽration pour la
paix universelle internationale et initiŽ par le
Dr Hak Ja Han Moon, fondatrice de la FŽdŽ-
ration des femmes pour la paix mondiale
(FFPM).

Dr Moon a ŽtŽ re•ue chaleureusement par le
PrŽsident du SŽnŽgal, Macky Sall et par 1200
personnalitŽs de plus de 60 pays dÕAfrique
et du monde, des chefs coutumiers, des
parlementaires, des guides religieux, des
femmes dirigeantes, des jeunes et des
responsables de medias. Voici un extrait du
discours dÕouverture quÕelle a prononcŽ ˆ
cette occasion :
ÇÉ Je prie pour que lÕAfrique devienne une
Afrique cŽleste qui serve Dieu, fi•re de se
tenir devant le monde et de lÕŽclairer. Avec
le cÏur dÕun vrai parent, je suis venue
Žradiquer la souffrance passŽe de lÕAfrique et
commencer une nouvelle histoire pour elle.
LÕAfrique a beaucoup ˆ faire. JÕen ai fait ma
prioritŽ. AujourdÕhui, en voyant la pollution
et la destruction causŽes par lÕignorance, on
se dit que lÕavenir de lÕhumanitŽ est sombre.
Je veux voir lÕAfrique

retrouver l'Žclat qu'elle avait quand Dieu lÕa
crŽŽe...È

A la suite de cette ouverture plŽni•re, il y a
eu plusieurs sŽances dont une ˆ laquelle jÕai
participŽ qui portait sur lÕŽducation des
jeunes et lÕŽdification de la nation. Plusieurs
intervenants se sont exprimŽs sur ce sujet et,
particuli•rement deux jeunes de l'organisa-
tion Ç jeunes et Žtudiants pour la paix È ont
prŽsentŽ un nouveau programme dÕŽducation
sur le dŽveloppement du caract•re intitulŽ
Ç les quatre domaines du cÏur È.

En marge de la confŽrence, il y a eu une visite
dÕhommage rendue par Dr Hak Ja Han Moon,
ˆ lÕ”le de GorŽe situŽe dans la baie de Dakar,
un lieu symbole de la mŽmoire de la
traite nŽgri•re en Afrique, reconnu officielle-
ment par lÕOrganisation des Nations Unies
(ONU) en 1978.

Je l'ai accompagnŽe dans la visite de la
Maison des Esclaves o• j'ai ŽtŽ bouleversŽe
par la porte sans retour d'o• partaient les
esclaves sans espoir de revoir un jour leur
pays.

Sur ce site historique, Mme Moon a conduit
une cŽrŽmonie de libŽration et de
rŽconciliation particuli•rement Žmouvante.
Elle a ensuite offert ˆ lÕ”le de GorŽe un bateau
destinŽ aux urgences mŽdicales.

Pour commŽmorer sa visite, le maire de
GorŽe, Mr Augustin Senghor lui a dŽdiŽ une
plaque qui fut placŽe sur un muret aux c™tŽs
des noms de Nelson Mandela, de FŽlix
Houphou‘t-Boigny, ancien prŽsident de la
C™te d'Ivoire, du PrŽsident Barack Obama,
du grand duc Henri de Luxembourg, de Jean-
Baptiste Belley, natif de GorŽe (1747-1805) et
premier dŽputŽ noir de la France, et du pape
Jean-Paul II.

Durant le sommet, j'ai pu rencontrer Yeon
Ah Moon, prŽsidente de la FFPM Internatio-
nale. Elle nous a toutes reprŽsentŽes lors de
cet ŽvŽnement. Elle a Žgalement profitŽ de
cette occasion pour rencontrer les responsa-
bles africaines de la FFPM.

Brigitte Wada
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Au Sommet africain

De gauche ˆ droite, Cheikh Mansour Diouf, Dr Hak ja
Han Moon, S.E. PrŽsident Macky Sall, Thomas Walsh
chairman FPU International, S.E. Dioncounda
TraorŽ, PrŽsident du Mali (2012-2013).

"The Little Angels"

Les petits anges de la paix , ballet folklorique des enfants de
CorŽe crŽŽ par l'Žpoux du Dr Hak Ja Han Moon, donnent une
reprŽsentation pour cŽlŽbrer la paix lors du Sommet africain.
Ils ont touchŽs le coeur des participants en chantant l'hymne
national du SŽnŽgal en Wolof.

lle de GorŽe
La porte du voyage sans retour face ˆ l'ocŽan

Dans l'ancienne maison des esclaves de l'ile de GorŽe, le mur de
pierre est percŽ d'une ouverture qui donne directement sur
l'ocŽan. C'est la porte dunon-retour que les esclaves capturŽs
un peu partout sur le continent africain devaient traverser avant
d'embarquer pour l'Europe et l'AmŽrique sans aucun espoir de
revoir leur pays un jour.

Lors d'une confŽrence ˆ la suite du
Sommet pour la paix

De gauche ˆ droite, Kathy Rigney, PrŽsidente
de la FPU Afrique, Nkosi Zwelivelile Mandela,
petit fils de Nelson Mandela et Dr Yeon Ah
Moon, prŽsidente de la FFPM Internationale

6

6



7

Un des objectifs du projet Žtait de construire un
mur d'enceinte pour permettre aux enfants
dÕavoir une cour de rŽcrŽation et un terrain de
sport. Gr‰ce ˆ de gŽnŽreux donateurs et au
travail des bŽnŽvoles, ce projet a pu aboutir.

Avant le sommet Africain pour la paix ˆ Dakar,
un groupe de jeunes bŽnŽvoles a peint le mur
d'enceinte et nettoyŽ la cour.

Depuis 2015, BŽnŽdicte Suzuki, fondatrice de l'association
Femmes au secours de la paix en partenariat avec la FFPM
organise avec des jeunes bŽnŽvoles, pendant les deux
derni•res semaines de juillet, un projet de rŽnovation de lÕŽcole
Yonent Mame Ibrahima dans la rŽgion de Dakar.
Cette annŽe, elle souhaite rŽcolter les fonds pour construire
l'Žtage supŽrieur o• se trouveront les classes de 4•me et 3•me
avec des toilettes et un Bureau.

En juillet 2017, le terrain devant l'Žcole a
ŽtŽ achetŽ.

L'Žcole en janvier 2018

Un groupe de jeunes occidentaux et locaux ont
aidŽ ˆ la rŽnovation de l'Žcole.
Devant l'Žcole se trouve un terrain qui sert de
cour de rŽcrŽation mais qui avait besoin d'•tre
achetŽ pour assurer l'espace de jeu.

Apr•s le sommet africain, Mme Brigitte
Wada a eu l'occasion de visiter l'Žcole et de
rencontrer les responsables et les Žl•ves.
Elle avait apportŽ des livres et du matŽriel
scolaire.

L'Žcole en juillet 2016

Dans le bureau du Directeur de l'Žcole
.

Projet humanitaire
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La semaine mondiale de lÕharmonie
interconfessionnelle

ANDRE CHOURAQUI :
LÕƒCRITURE DES ƒCRITURES

Le 1er fŽvrier 2018, les sections fran•aises de
la FPU et de la FŽdŽration des Femmes pour
la paix ont cŽlŽbrŽ ˆ Paris l'ouverture de la
Semaine mondiale de l'harmonie intercon-
fessionnelle avec une soirŽe dŽbat autour du
film : Ç AndrŽ Chouraqui : L'ƒcriture des
ƒcritures È.

La rŽunion a rassemblŽ 50 participants, dont
Mgr Jacques Gaillot, Žv•que de Partenia,
Mr. LancinŽ Camara, prŽsident de lÕUnion
internationale des journalistes africains, des
universitaires et des dirigeants d'ONG.
Le film Žtait prŽsentŽ par Emmanuel
Chouraqui, fils d'AndrŽ Chouraqui, qui
rŽalisa ce film sur la vie et lÕÏuvre de son p•re
pour encourager le dialogue interreli-
gieux.
M. Edmond Lisle, actuel prŽsident de la
Ç FraternitŽ d'Abraham È, une association
interreligieuse cofondŽe par AndrŽ
Chouraqui en 1967, commenta Žgalement le
film et la vie de ce dernier.

AndrŽ Chouraqui Žtait un Žcrivain, penseur
et homme politique israŽlien, connu pour sa
traduction de la Bible et du Coran.

NŽ en AlgŽrie en 1917, ŽlevŽ au sein dÕune
communautŽ juive ˆ lÕŽpoque coloniale, il fit
l'expŽrience d•s sa jeunesse de la complexitŽ
des relations entre juifs, chrŽtiens et
musulmans. FormŽ en France, actif dans la
RŽsistance pendant la Seconde Guerre
mondiale, il sut transcender les souffrances
imposŽes par l'antisŽmitisme en une qu•te
passionnŽe des sources du juda•sme et des
vŽritŽs sous-jacentes communes au juda•sme
, au christianisme et ˆ l'islam.
Politiquement actif dans l'ƒtat d'Isra‘l nais-
sant, dŽputŽ-maire de JŽrusalem, il contri-
bua ˆ fa•onner la politique Žducative de son
pays.
Lorsque la guerre de 1967 Žclata entre Isra‘l
et le monde arabe, il cofonda la Ç FraternitŽ
d'Abraham È avec le P•re jŽsuite Michel
Riquet, l'homme de lettres Jacques Nantet

"...C'est dans l'amour que nous
pourrons ramener nos religions
dans l'unitŽ d'une humanitŽ
rŽconciliŽe avec elle-m•me. La
crŽation du monde a pris sept
jours, la lumi•re est composŽe
par les sept couleurs de l'arc en
ciel qui sont toutes diffŽrentes.
Pour le rŽel, c'est la m•me
chose : les hommes sont certes
diffŽrents les uns des autres,
mais il serait possible de les
reconcilier dans l'unitŽ de la
lumiŽre si l'on changeait
simplement notre regard sur
l'autre..."

AndrŽ Chouraqui (accepter
l'autre dans sa diffŽrence)
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et le recteur de la grande mosquŽe de Paris
Si Hamza Boubakeur, afin de promouvoir le
dialogue entre les trois religions
monothŽistes. Son livre Ç Lettre ˆ un ami
arabe È publiŽ en 1969 exprimait son dŽsir
profond de rŽconciliation entre les fr•res
ennemis.

Il poursuivit ensuite assidžment des travaux
d'Žrudition, traduisant la Bible et le Coran,
Žcrivant de nombreux livres, s'effor•ant ˆ
travers le langage de mettre en relief les ponts
et les points communs entre les trois
traditions monothŽistes, jusqu'ˆ sa mort en
2007.
Apr•s ce film captivant sur la vie, la vision
et lÕÏuvre d'AndrŽ Chouraqui, son fils
Emmanuel ouvrit le dŽbat en compagnie du
prŽsident de la FraternitŽ d'Abraham,
Edmond Lisle. La soirŽe fut riche en
inspiration spirituelle et en information
culturelle.
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8 mars : JournŽe internationale de la femme
"Autonomie et interdŽpendance"

AujourdÕhui, nous cŽlŽbrons la JournŽe
Internationale des Femmes. Elle est
notamment consacrŽe ˆ cette
autonomisation tant souhaitŽe par nos
m•res, nos grands-m•res, nos arri•re-grand-
m•res, depuis des si•cles o• les femmes ont
ŽtŽ soumises aux hommes.

JÕai donc tenu ˆ vous parler du processus
pour parvenir ˆ lÕautonomie. Mais mon
regard nÕest pas celui dÕune sociologue. Je
suis Conseill•re Conjugale et Familiale, je
vais donc aborder lÕautonomisation de la
femme sous un angle plus intŽrieur et
fondamental, qui touche en fait ˆ chacune
dÕentre nous.

JÕai cherchŽ la dŽfinition sur internet.
Autonomie : CapacitŽ ˆ entreprendre des
actions par soi-m•me en se donnant ses
propres limites et r•gles de conduite. (En
quelque sorte, jÕentreprends des actions en
suivant ma propre boussole intŽrieure.)

Et, selon Mr Larousse : CapacitŽ de
quelquÕun ˆ ne pas •tre dŽpendant dÕautrui.
(Autrement dit, je ne dŽpends pas de la
boussole de mes voisins, mes proches, mes
parents, mais jÕutilise la mienne propre)

Et il y a enfin lÕautonomie dÕun appareil. On
dit quÕun tŽlŽphone a une autonomie de 7
heures. Autrement dit, moi, femme, je suis
autonome quand je nÕai plus besoin de lÕautre
pour me faire sentir ma valeur, mes besoins,
mes dŽsirs, me faire conna”tre mes devoirs,
mes droits, mes limites, me dicter mes
opinions, mes r•gles de conduite. Pas besoin
de lÕautre pour me sentir exister.

Mais cet Žtat-lˆ, il ne sÕest pas mis en place
d•s ma naissance. JÕai ŽtŽ dŽpendante, et jÕai
acquis tout •a Ð les valeurs, les r•gles, les
opinions - ˆ partir de mes parents, de ma
famille, de la sociŽtŽ : il y a eu un processus
de croissance, et cÕest ce processus que je
nomme lÕautonomisation.
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Maintenant, jÕai digŽrŽ tout ce que jÕai re•u,
je lÕai adaptŽ selon ma propre conscience, ma
propre rŽflexion, et cÕest devenu mien, cÕest
devenu moi.

LÕautonomie, cÕest cette capacitŽ ˆ me diriger
selon mes propres lois, mes propres crit•res,
mes propres dŽsirs, je dirais ma propre
conscience.

Je disais tout ˆ lÕheure quÕun tŽlŽphone a une
autonomie de 10h. Ca veut dire quÕil nÕa pas
besoin dÕapport extŽrieur pour fonctionner
comme un tŽlŽphone.

De m•me, je suis autonome quand je nÕai
plus besoin dÕapport extŽrieur pour
Ç fonctionner È pleinement. Je nÕai plus
besoin que les autres mÕaiment pour mÕaimer
moi-m•me ; Je nÕai plus besoin que les autres
mÕapprŽcient, mÕadmirent, me reconnaissent
pour ressentir ma propre valeur.

Je ne vais donc pas agir pour me faire
valoirÉ m•me si je ne suis pas indiffŽrente ˆ
tout •a, on a toujours le besoin dÕ•tre
confirmŽ dans sa valeur, mais ce nÕest plus
mon moteur.
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LÕautonomisation de la femme a ŽtŽ une lutte
sociale, extŽrieure pour acquŽrir des droits Ð
le droit de vote, celui dÕavoir un compte en
banque, etc Ð mais cÕest surtout une lutte
intŽrieure, qui concerne chaque femme dans
sa vie quotidienne : Si je ne sais pas
mÕaffirmer, personne ne le fera pour moi Ð
quand bien m•me la sociŽtŽ enti•re mÕen
donne la possibilitŽ -, si je ne sais pas
mÕaimer, me donner ma vŽritable valeur,
personne ne le fera ˆ ma place.

Mesdames, nous sommes en marche vers
lÕautonomie de la femme et cÕest cette marche
que nous nommons autonomisation. Ce
processus de croissance intŽrieure passe par
quatre Žtapes, qui vont se rŽpŽter tout au long
de notre vie.

La dŽpendance : Un bŽbŽ est totalement
dŽpendant de sa m•re, il ne peut rien faire
sans elle ; il ne se sent dÕailleurs en sŽcuritŽ
que quand il est pr•s dÕelle.

La contre-dŽpendance : Progressivement, le
petit enfant va se mettre ˆ dire NON. Il entre
ainsi dans une phase dÕopposition systŽma-
tique. Tant quÕil dit OUI ˆ sa m•re, il ne sait
pas faire la diffŽrence entre son dŽsir propre
et celui de sa m•re. Dans la phase de dŽpen-
dance, il existait dans le prolongement du
dŽsir de sa m•re.

Maintenant il veut exister pour lui-m•me.
Alors il doit mettre une barri•re au dŽsir de
lÕautre pour pouvoir sentir le sien propre.

LÕindŽpendance : cÕest quand vient le ma”tre
mot Ç TOUT SEUL È. LÕenfant veut faire tout
tout seul, il cherche ˆ explorer ses possibili-
tŽs. Il a besoin de tester ses limites, de savoir
ce dont il est capable seul. Alors il refuse lÕaide
des autres, ces gens quÕil aime mais qui lui
donnent lÕimpression de lÕemprisonner. A son
niveau, il quitte les liens, il apprend les
balbutiements de la libertŽ.

LÕinterdŽpendance : lÕenfant sent ˆ nouveau le
besoin de demander, il peut sÕexprimer,
reconna”tre son propre dŽsir, il sait quÕil
existe en tant que personne et se sent libre et
capable. Il ne ressent plus le besoin de se
protŽger des autres, au contraire, il veut les
dŽcouvrir, interagir avec eux.

Chacune de ces phases est nŽcessaire et elle
structure la suivante. Nous sommes obligŽes
de les traverser pour grandir. On ne peut pas
bržler les Žtapes. Elles vont se rejouer en
spirale tout au long de ma vie. CÕest ainsi que
peu ˆ peu, mon caract•re, ma personnalitŽ,
mon cÏur se dŽploient.

Et dans le couple, comment •a se passe ? Il
va lui aussi traverser ces Žtapes avant de
conjuguer lÕamour au niveau de l'interdŽ-
pendance.

Si dans lÕenfance de chacun des partenaires,
tout sÕest passŽ dans lÕamour et la comprŽ-
hension parentale le chemin sera plus simple
, sinon cela demandera plus de temps,
dÕefforts et de difficultŽs.

Je dirai que le vŽritable amour nŽcessite que
je sois tout dÕabord capable de dire NON ˆ la
personne aimŽe, puis de vivre sans elle, pour
enfin exister en face dÕelle, avec elle, en tant
que personne AUTONOME.
C'est-ˆ-dire que je suis capable de vivre seule,
mais je choisis par amour de vivre avec lÕ•tre
aimŽ ; je suis capable de dire NON, alors je
peux choisir par amour de dire oui.
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Pour terminer, jÕaimerais rapidement
revisiter lÕautonomisation des femmes sur le
plan social, sous lÕangle des 4 Žtapes qui
jalonnent ce parcours :

La femme dÕil y a 70 ans Žtait encore tr•s
dŽpendante de lÕhomme, financi•rement,
affectivement, socialement.

Le Mouvement de LibŽration des Femmes Ð
NON aux hommes - lÕa fait entrer dans la
contre-dŽpendance.

Puis les femmes ont dŽpassŽ ce stade, elles
ont atteint la phase dÕindŽpendance. Elles
travaillent, vivent seules, Žl•vent seules leurs
enfantsÉ Elles se sont prouvŽ quÕelles
pouvaient exister en tant que personnes.

AujourdÕhui, on voit poindre ˆ lÕhorizon la
phase dÕinterdŽpendance, comme une vie
nouvelle avec les hommes, une toute
nouvelle qualitŽ de relation de couple basŽe
sur le respect et lÕamour vŽritable.

Alors pendant que les fŽministes Ïuvrent
pour plus dÕindŽpendance et de reconnais-
sance sociale de la femme - et cÕest tout ˆ leur
honneur - la FŽdŽration des Femmes pour la
Paix Mondiale sÕest donnŽ pour mission,
entre autres, dÕŽduquer, dÕaccompagner les
femmes de notre temps ˆ lÕinterdŽpendance,
et donc ˆ lÕautonomie.

Je vous remercie.

Marie-Christine Odent
Conseill•re conjugale et familiale
ThŽrapeute de couple
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Comment jÕai convaincu les Talibans de
ne pas fermer mon Žcole

par Sakena Yacoobi

NŽe ˆ Herat, en Afghanistan, Sakena Yacoobi
est venue aux ƒtats-Unis dans les annŽes
1970 pour y faire des Žtudes.
En 1977, elle obtient son baccalaurŽat en
sciences biologiques ˆ l'UniversitŽ du
Pacifique. Elle passe ensuite une ma”trise en
santŽ publique ˆ l'UniversitŽ de Loma Linda.
Elle travaille ˆ DŽtroit comme consultante en
santŽ et enseigne ˆ l'universitŽ.
En 1990, elle retourne en Afghanistan et
travaille avec les rŽfugiŽs au Pakistan,
publiant 8 guides pŽdagogiques pour la
formation de professeurs en langue Dari. Elle
est dŽlŽguŽe rŽfŽrente de la partie Žducation
du plan de rŽhabilitation de l'Afghanistan des
Nations Unies.
Sakena Yacoobi est la co-fondatrice et vice-
PrŽsidente de Creating Hope International,
une ONG situŽe dans le Michigan. Elle est
Žgalement la fondatrice d'entreprises privŽes
en Afghanistan, dont 4 Žcoles, 1 h™pital et la
Radio Meraj ˆ Herat.

Sakena a re•u le prix Sunhak pour la paix
2017 crŽŽ par Mme Hak Ja Han Moon,
fondatrice de la FFPM.

Ç Je suis nŽe dans une famille de classe
moyenne. Pour mon p•re, homme dÕaffaire,
il importait peu que ses enfants soient des
gar•ons ou des filles, ils allaient tous ˆ
l'Žcole. Donc, je suppose que j'ai eu de la
chance. Ma m•re a eu 16 grossesses, et 5
enfants sont encore vivants.
Quand j'ai fini le lycŽe, je voulais •tre
docteur. JÕai ŽtŽ admise ˆ la fac de mŽdecine,
mais je ne pouvais pas y aller car dans mon
pays, il n'y avait pas de rŽsidence univer-
sitaire pour filles. CÕest pourquoi mon p•re
m'envoya aux Etats Unis o• jÕai obtenu mon
dipl™me. Pendant mes Žtudes, la Russie a
envahi mon pays. A cette Žpoque, je n'avais
aucun moyen de savoir ce qui se passait,
dans ma famille ou dans mon pays. Des
mois, des annŽes ont passŽ sans que je ne
sache rien.

Pour sa deuxi•me Ždition, le
prix Sunhak de la paix 2017,
fondŽ par Mme Hak Ja Han
Moon, a rŽcompensŽ
l'Žducatrice afghane Sakena
Yacoobi, qui ˆ travers ses
efforts inlassables a fait
progresser l'Žducation dans son
pays.
Ce prix sÕaccompagne dÕun
ch•que d' 1 million de dollars.
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Ma famille Žtait dans un camp de rŽfugiŽs,
aussi d•s que jÕai terminŽ mes Žtudes, je lÕai
fait venir aux ƒtats-Unis pour quÕelle soit en
sŽcuritŽ.
Mais o• Žtait mon cÏur ? Mon cÏur Žtait en
Afghanistan. Tous les jours, en Žcoutant les
nouvelles de mon pays, mon cÏur se brisait.
J'avais tellement envie de retourner dans
mon pays. Mais en m•me temps, je savais
que ce n'Žtait pas possible. Il n'y avait pas de
place pour moi lˆ-bas. J'avais un bon boulot.
J'enseignais ˆ l'universitŽ. Je gagnais bien
ma vie. J'avais une belle vie. Ma famille Žtait
pr•s de moi. Mais je n'Žtais pas heureuse.
Je voulais retourner ˆ la maison. Alors, je
me suis rendue dans un camp de rŽfugiŽs au
Pakistan. Il y avait 7,5 millions de rŽfugiŽs
dont 90% Žtaient des femmes et des enfants.
La plupart des hommes avaient ŽtŽ tuŽs ou
Žtaient sur les champs de bataille. Lˆ-bas,
j'ai dŽcouvert une situation effroyable, au
quotidien. J'ai rencontrŽ une veuve qui avait
entre 5 et 8 enfants, qui Žtait prostrŽe,
dŽmunie, et qui pleurait sans savoir quoi
faire. J'ai rencontrŽ une jeune femme qui
n'avait aucune issue, sans Žducation, dans
un dŽnuement total, et sans maison o• vivre.

J'ai rencontrŽ des jeunes hommes qui
avaient perdu leur p•re, leur maison mais
qui devaient nourrir leur famille. Certains
avaient ˆ peine 10 ou 12 ans, et Žtaient chef
de famille, tentant de protŽger leurs sÏurs,
leur m•re. C'Žtait une situation

leur m•re. C'Žtait une situation catastro-
phique. Mon cÏur Žtait avec mes compa-
triotes, mais je ne savais pas comment les
aider. Ce fut un moment charni•re pour moi.
Je me suis rappelŽ que mon Žducation avait
transformŽ ma vie, et m'avait donnŽ une
place dans la sociŽtŽ. Elle m'avait donnŽ la
confiance et une profession. Elle m'aidait ˆ
nourrir ma famille. Elle avait permis que je
fasse venir les miens pr•s de moi, en sŽcuritŽ.
A ce moment prŽcis, j'ai su comment aider
mes compatriotes : en leur offrant Žducation
et santŽ. C'est donc devenu ma mission.

Croyez-vous que ce fut facile ? Non, parce
qu'ˆ l'Žpoque, l'Žducation Žtait interdite aux
filles.
De plus, quand la Russie a envahi
l'Afghanistan, plus personne ne faisait
confiance ˆ qui que ce soit. C'Žtait compliquŽ
de dŽbarquer ainsi, en affirmant vouloir
faire •a ou •a. Pour qui me prenais-je donc ?
Pour quelqu'un venant des ƒtats-Unis, ayant
re•u une Žducation lˆ-bas. Vous ne croyez
quand m•me pas qu'ils allaient me faire
confiance ! Je devais vraiment construire des
liens avec la communautŽ. Comment faire?
J'ai observŽ beaucoup, j'ai posŽ des
questions.

Finalement, j'ai rencontrŽ un homme qui
avait 80 ans. C'Žtait un mollah. Je suis allŽe
le rencontrer dans sa tente, et je lui ai dit
ceci: Ç Je veux faire de vous un professeur. È
Il m'a regardŽe : Ç Vous •tes folle ! Comment
voulez-vous que je sois un professeur ? È Je
lui ai rŽpondu : Ç Je vais vous apprendre. È
Il a finalement acceptŽ ma proposition.
Aussit™t que j'ai ouvert une classe dans son
secteur, la nouvelle s'est rŽpandue.
En l'espace d'une seule annŽe, nous avions
25 Žcoles et 15 000 Žcoliers. C'Žtait fabuleux.
ƒvidemment, nous ne faisions pas les choses
ˆ moitiŽ. On formait des professeurs, on
enseignait les droits des femmes, de l'homme,
la dŽmocratie, lÕƒtat de droit et toutes sortes
de formations.

Un jour, j'Žtais dans notre bureau ˆ
Peshawar, au Pakistan, quand un membre
de mon Žquipe est accouru, et a fermŽ toutes
les portes. Il me criait de m'enfuir et de me
cacher. Quand on est ˆ la t•te d'une Žquipe,
comment rŽagit-on ? On a peur.
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On sait que la situation est dangereuse et
que sa vie ne tient qu'ˆ un fil. Mais en tant
que leader, il faut tenir bon et montrer qu'on
est fort. Alors je lui ai demandŽ : Ç Que se
passe-t-il ? È 9 Talibans se sont ruŽs dans
mon bureau, les hommes les plus laids qu'on
puisse rencontrer. Ils avaient l'air
dangereux, v•tus de noir, avec un turban
noir. Je les ai invitŽs ˆ s'asseoir et ˆ prendre
un thŽ. Ils ont refusŽ. Leur ton Žtait
Žvidemment tr•s intimidant. Je tremblais de
peur. Mais je ne le leur montrais pas, je suis
restŽe digne. A cette Žpoque dŽjˆ, je
m'habillais avec un hijab noir de la t•te aux
orteils.
On ne pouvait distinguer que mes yeux. Ils
m'ont demandŽ : Ç Que faites-vous ici ? Ne
savez-vous pas que l'Žcole est interdite aux
filles ? È Je les ai regardŽs : Ç Mais de quelle
Žcole parlez-vous ?È Ils m'ont jetŽ un regard
noir et ils ont dit : Ç Vous enseignez aux

filles ici. È J'ai rŽpondu : Ç C'est une maison
privŽe. È Nous avons bien quelques Žcoliers.
Ils Žtudient tous le Coran, le Livre Saint.
Vous savez, le Coran dit que quand on
apprend le Livre Saint, les femmes peuvent
devenir de bonnes Žpouses, et elles peuvent
obŽir ˆ leur mari. È
C'est ainsi qu'il faut traiter avec ces gens-lˆ.
Ils ont commencŽ ˆ dŽbattre en pachtou et ils
sont arrivŽs ˆ cette conclusion : Ç Laissons-
la. Elle est rŽglo. È Je leur ai ˆ nouveau offert
du thŽ. Ils l'ont acceptŽ et ils ont ri. Mon
Žquipe est alors arrivŽe dans le bureau, tous
morts de peur. Ils n'ont pas compris
pourquoi je n'Žtais pas morte ni pourquoi les
Talibans ne m'avaient pas emprisonnŽe,
mais ils Žtaient tous tr•s heureux de me voir.
Et moi aussi, de m'en •tre sortie vivante.
A la chute des Talibans, nous sommes
retournŽs au pays, et nous avons ouvert des

"Je crois beaucoup dans le pouvoir de l'Žducation.
C'est un outil puissant pour vaincre la pauvretŽ et reconstruire."

Žcoles, les unes apr•s les autres ainsiquÕun
centre d'Žtude pour les femmes et des
cliniques. Nous avons travaillŽ avec m•res
et enfants. Nous avons mis sur pied des
formations en santŽ reproductive. J'Žtais
tr•s heureuse et satisfaite du rŽsultat de mon
travail

Un jour que je me rendais au nord de Ka-
boul avec 4 Žducateurs et un garde du corps,
19 jeunes hommes nous ont arr•tŽs soudai-
nement au milieu de la route. Ils portaient
des armes et bloquaient le chemin. Mon
chauffeur leur a demandŽ ce quÕils voulaient.
Ils sÕintŽressaient seulement ˆ moi. Les
femmes dans la voiture Žtaient hystŽriques et
criaient. J'Žtais bouleversŽe et j'ai pensŽ que
ma fin Žtait venue et qu'ils allaient nous tuer
tous. ‚a ne faisait pas l'ombre d'un doute.
J'ai pris mon courage ˆ deux mains, et je suis
sortie de la voiture. Mes jambes tremblaient.
Je leur ai demandŽ : Ç Que puis-je faire pour
vous ? È Devinez ce qu'ils m'ont rŽpondu.
Ç On sait qui vous •tes. On sait que tous les

jours vous vous rendez dans le nord de la
ville. Vous Žduquez les femmes, vous les
enseignez. Vous leur offrez une chance
d'avoir un travail. Vous les formez. Et nous ?
Que faites-vous pour nous ? È Je les ai
observŽs et j'ai dit : Ç Je l'ignore. È Ç OK. La
seule chose que nous savons faire depuis que
nous sommes nŽs, c'est tenir un fusil et tuer.
C'est tout ce que nous savons. Vous compre-
nez, n'est-ce pas ? Vous pouvez y aller.
Partez ! È

Je suis rentrŽe dans la voiture, et j'ai dit au
chauffeur de faire demi-tour et de retourner
au bureau. A cette Žpoque, nous ne formions
que les filles car nos budgets Žtaient juste
suffisants pour former les femmes et les
envoyer ˆ l'Žcole. De retour au bureau, mes
Žducateurs avaient tous disparu. Ils s'Žtaient
enfuis ˆ l'abri dans leur maison. JÕŽtais
restŽe seule avec mon garde de corps. Muette
et pŽtrifiŽe, je me suis assise en rŽflŽchissant
comment jÕallais rŽsoudre ce
probl•me ? Nous formions dŽjˆ des centai-
nes de femmes dans le Nord.
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A ce moment, une de mes donatrices m'a
appelŽe ˆ propos d'un rapport. Elle s'est
interrompue en disant : Ç Sakena ? Qu'est-
ce qui se passe ? Tu n'es pas toi-m•me. Dis-
moi ce qui se passe ! È Je lui ai racontŽ ma
rencontre du matin. Elle m'a suggŽrŽ de les
aider la prochaine fois. Ç Tu leur apporteras
ton aide ! È

Deux jours plus tard, sur la m•me route, le
m•me groupe d'hommes, le fusil ˆ l'Žpaule,
nous indiquait d'arr•ter la voiture. Je suis
sortie de la voiture en leur proposant de
mÕaccompagner. Je leur ai donnŽ une
condition : Ç Quoi que je vous demande, vous
devrez l'accepter. È Ils ont acquiescŽ. Je les ai
emmenŽs ˆ la mosquŽe, et j'ai mis ˆ
leur disposition des professeurs.
Aujourd'hui, ils sont devenus mes meilleurs
Žducateurs. Ils ont appris l'anglais, la pŽda-
gogie, l'informatique. Ils sont aussi mes
guides. Ils nous prŽc•dent et nous
accompa-gnent dans toutes les rŽgions
montagneuses qui nous sont inconnues. Ils
nous prot•gent. Quel exemple du pouvoir de
transformation de l'Žducation !

Quand on Žduque des gens, ils se transfor-
ment compl•tement.
Aujourd'hui nous devons Ïuvrer en faveur
de l'ŽgalitŽ des sexes. Nous ne pouvons pas
seulement former les femmes, et omettre de
former les hommes, car les hommes sont
ceux qui soumettent les femmes ˆ des condi-
tions inhumaines.

D•s lors, on a commencŽ ˆ offrir des forma-
tions aux hommes. Ils doivent en effet
conna”tre le potentiel des femmes, celui des
hommes, et la capacitŽ des femmes ˆ accom-
plir les m•mes t‰ches qu'eux.

Je crois beaucoup dans le pouvoir de l'Ždu-
cation. C'est un outil puissant pour vaincre la
pauvretŽ et reconstruire.
Je voulais partager cela avec vous. Merci !

Ce tŽmoignage a ŽtŽ donnŽ lors de l'Žmission
de Tedwomen en 2015
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"Nous n'Žtions pas nombreuses mais la
rŽunion Žtait chaleureuse et familiale.
Apr•s avoir pris un dŽlicieux repas ensem-
ble, style auberge espagnole, nous avons
visionnŽ un extrait du film : "C'est quoi le
bonheur pour vous ?".
Chacune s'est exprimŽe sur ce qu'elle
pensait du bonheur et les Žchanges ont ŽtŽ
profonds et fructueux."
Fumiyo

Rencontre le 6 avril ˆ Croix :
"C'est quoi le bonheur pour vous ?"

Lors de lÕassemblŽe gŽnŽrale de la FFPM
qui sÕest tenue le 3 fŽvrier, a ŽtŽ choisie
une nouvelle responsable de la FFPM pour
la rŽgion du Nord de la France, Fumiyo
Vanaderwelt.
Elle succ•de ˆ BŽnŽdicte Suzuki, fondatri-
ce de lÕassociation Ç Femmes au secours
de la paix È qui souhaite consacrer plus de
temps aux activitŽs diverses de son asso-
ciation.

Fumiyo a organisŽ le 9 mars un d”ner
amical qui a rŽuni 12 femmes.
A cette occasion, elle a prŽsentŽ et com-
mentŽ un film sur la FFPM internationale et
ses activitŽs.
Par ailleurs elle a fait une prŽsentation en
vue de prŽparer dans un futur proche un
jumelage ou un pont de la paix entre des
femmes de cultures diffŽrentes.

Affaire ˆ suivre...Fumiyo Vanaderwelt

A l'occasion de la journŽe de la
femme, la FFPM-Nord se retrouve.

Nouvelles de la FFPM dans la rŽgion des Hauts
de France
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HATHA YOGA
Ha signifie Soleil ; Tha signifie Lune ;
Yoga signifie Union

Le Yoga Žquilibre, purifie et renforce le corps
aux niveaux physique, Žmotionnel, spirituel.
Il montre la voie vers la santŽ parfaite, la
ma”trise de soi, la paix intŽrieure, lib•re les
blocages reliŽs aux Žmotions du passŽ, et
facilite l'ouverture du coeur.
Les postures permettent de ma”triser la
respiration en conscience, de s'abandonner,
de l‰cher prise, d'•tre soi.
La respiration est la base fondamentale pour
retrouver sa vraie nature profonde.
Une sŽance calme l'esprit, donne de l'Žnergie
Žlimine le stress, assouplit, tonifie, Žtire et
fortifie le corps tout entier, aligne les Žnergies
au niveau des chakras, apporte le
discernement et la sŽrŽnitŽ.
La mŽditation Žveille la crŽativitŽ, la guŽrison
du corps. CÕest un processus qui permet de
redŽcouvrir le calme qui est dŽjˆ ˆ l'intŽrieur
de soi.

Vous •tes invitŽes ˆ visiter le site de
VŽronique :

www.umaayurveda.net
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